
hauteurs du Carillon. Un héros 
chrétien, Montcalm le tenait près de 
la croix - plantée après la victoire, 
double symbole de ce qui avait fait 
la civilisation chrétienne du Canada.

Bientôt sous les murs de la vieille 
ville de Québec, le drapeau blanc 
servait de l’inceul au guerrier chré
tien, mais la croix restait debout. 
Elle su Hit pour sauver la colonie.

Ralenti dans son élan, mais non 
arrêté dans sa marche, le peuple 
Canadien continua de s’avancer dans 
les voies de la civilisation chré
tienne. Groupé autour de ses prêtres 
et de ses égliâes, il attendit. Il se 
sentait fort, disposé à défendre tou
jours les bases' de sa nationalité : 
ses institutions, sa langue et ses lois, 
arche d’alliance que VAngleterre 
jura de respecter et de gftrder. Elle 
tint parole. .

Aujourd’hui les Canadiens sont 
redevenus maîtres de leurs destinées. 
Ils peuvent librement diriger leur 

• civilisation et se faire leur avenir.
Quel sera cet avenir Messieurs ? 

Question importante pour la natio
nalité Canadienne. Sortie de l’en
fance, la colonie arrive maintenant 
à la jeunesse. Or fcs peuples comme 
lesindividus passent par des époques 
où/il est pour eux d’une souveraine 
nécessité de 11e pas prendre une 
fausse direction, et où il n’y a pas 
de Kmites à commettre. Quand les 
uns etdesjiutrès restent fidèles aux 
inspirations premières qui les firent 
grandir, la,jeunesse fortifie les ha
bitudes de J’adolescence et prépare 
la vigueur de l’âge mur. L’arbre ne 
se développe bien que .sur le sol qui 
le vil naître et dans les conditions 
climatériques qui aidèrent ses pre
mières pousses, de même aussi un 
peuple ne progresse sûrement qu’eu 
s’attachant à ses traditions, à ses 
institutions, à l’esprit qui lui donna 
la vie. Autrement il se condamne 
lui-même à périr. Le passé doitdonc 
être pour nous le flambeau et le 
le guide de l’avenir.

r
S IV, CIVILISATION ANTI-CHRBTIENNE ET 

ANTISOCIALE. j
MM. depuis trois siècles,nous voyous 
se produire en Europe, un spectacle 
lamentable. Après avo>r renié leur 
mère la Ste-Egliso, les vieilles na
tions catholiques ont inauguré une 
civilisation • inconnue niènyj des

païens, et dont le dernier mot est 
(’orgueil satanique à sa plus haute 
puissance.

Des peuples chrétiens ont voulu 
se gouverner sans Dieu, sans Supé
rieur et sans Evangile.

La volonté humaine remplaçant 
toute loi surnaturelle, toute morale 
révélée, la volonté humaine, seule 
juge de l’équité des lois, des intérêts 
du peuple, ignorant on niant la vie 
future, ne s’occupant que de la terre, 
comme si l’homme n’était plus 
tju’iin animal créé seulement pour 
jouir ici-bas ; toute uni tori té divine 
rejetée, l’Eglise méconnue, bafouée, 
bannie complètement de tout con
trôle sur les affaires humaines ; 
l’avenir des peuples confié aux mains 
de majorités indépendantes qui sont 
la force, et qui, au dire d4 monde 
moderne, doivent tpujours être la 
loi, c’est à-dire le droit : telle est la 
civilisation qui a pris la direction 
du monde et règle aujourd’hui ses 
destinées. > *

L’état s’estlentièrement séparé de 
la Religion. Il l’ignore, il la répu
die, il affirme qu’elle n’a rien à voir 
dans le gouvernement temporel des 
peuples.

Comme si le.corps pouvait rejeter 
le contrôle de l’âme else déclarer 
indépendant de ce qui fait sa vie.

Comme si le temps n’avait aucune 
relation avec l'éternité, et que l’on 
püt envisager l’un sans tenir aucun 
compte de l’autre.

Comme si l’homme pouvait se 
dédoubler eu deux êtres irrespon
sables. L’un chrétien à la maison, 
dans la vie privée, l’autre athée dans 
la vie publique, là où son influence 
est plus étendue, plus persévérante 
et par conséquent sujette à plus 
d’obligations.

Comme si enfin, Dieu et sa Pro
vidence n’avait le droit de régler les 
paroles et les actes de l’homme que 
dans un lieu spécial, à des heures 
déterminées, mais devait ensuite 
ahandohrier sans contrôle à ses créa
tures, le reste dp l’Univers, hommes 
et choses, pour les manipuler au gré 
de leurs passions et de leurs fantai
sies.

MM., cette fameuse séparation en
tre Dh-u et l’homme, n’aboutit qu’à 
un résultat : elle sacrifie Dieu et 
livre l’homme et le monde à l’en
nemi de la nature humaine, le dé
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